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JULES VAILLANT,
RIEDACTEURI-pIOPIt1ETAlIRE,

65 Rue George, - - Sorel

SAMEDI, 18 MI .1889.

Poursuite

$5000 DE DOMMAGES INTERETS.

Nous avons à annoncer à nos lecte tirs que
nous sommes poursuivi pour $5,000 de!
jommages et intérêts, La chose est d'au

tant plus pénible qUe nous soin ies à nos
débuts.et l'on sait que le3 dé buts sont toQ.
jours difficiles. . .

AFin de mettre nos amis bien au cou-
raut de cette poursuite, qui nous parait-
être une persécution en règle, nous don-
nons ci-après une copie du placard qu'onu
nous a fait parvenir.

Lisez le attentivement,et vous verrez si ce
n'est pas pure malice _de la part des demian-
deurs:

CANADA Cour Supérieure
Province de Qué0c No 2,79
District de Richelieu,

Pontriand Frère
Déinandeurs
t-s

Jules Vaillant
Défendeur

Les démandeurs on ette cause, déclarent
ce qui suit :

i. Qa'il sout il éles et loyaux sujets de

sa très gracieuse maþst;
2) Qu'ils ont * touj>îurs rempli religieuse-

Seinen leufrM devoirs dc bmin eitoyen;

:o Que depuis un grand nombre d '.nnées
ils tiennent dans la ville de Sorel, une
graude fabrique de scies, godendards. etc,
laqutlle manufacture donne de l'emploi à
un grand nombre d'ouvriers et aide beau-
coup à la prosprité de la dite ville de
Sorel ;

4o Que le défendeur, en cette cause, Jules
Vaillant, dans le but évident de nuire à
notre commerce, est venn malicieusement,
chwtivement fou ter une fabriq-îe de go-
dendards, dans le dite ville de Sorel

5s Que les dents des dits godendards fa.
briqués par le dit défendeur, sont aussi lon-
gues que celles de nos dits godendards quoi-
que inférieures en qualité

6o Que le défendeur en cette cause,
toujours dans le but malicieux et chétif, de
nuire aux demandeurs, vend et livre ses
godendards, pour la somme minime, ridi.
cule et bien inférieure à la valeur des dits
godendards, de un sou chacun ;

70 Que les démandeurs en cette canse,s'ils
n' obtiennért prompte iustize, seront forcés,
comme l'a déjk fait un grand industriel de
la ville de Sorel, contre un semblable en -
nemi; de diminuer des deux tiers, le prix
de seslears godendards ;

A ces fins et pour les raisons susdites,
les demandeurs concluent à ce que le ié.
fendeur soit condamné à discontinuer la
fabrication de godendards, et à payar e
sus, aux demandeurs, pour dommages et
intérêts, la somme de cinq mille piastres,
avec frais distraits au soussigné.

E. Maurault
avocat des deinandeurs.

Nous regrettons -.sincèrement la condui-
te de Mâl. Pontbriand frères, en cette cir.
constance.

Mais, nous ne sommes pas pour neus en
laisser imposer.

Dans ce grand e.l>ap pays libre du Ca

il (ait avir jstic égle plirce dernier,. Etl'ain potîrrat mettre sui
ned, i toîty aoi jtttîe gal pou'tomtbe dt idt cabuîîet, ceQiltrtVieîcjý

toust nous tlcne nons dlfufftidre commeo-
unbngk.t le gonverixeteut Mercier,

Nous avons confié notre cause à M. Le- Mpt t i
febvre avocat deinérite, qui n'est pas pourI Moravoi e ttdeutile
se laisser trltupiner par M. auratult et qui' Pliai"'liii tai lt lemiistère

va lui compter ça daus le til.
Quant à nous persoînelleimnct, nous Pour têrtiîîer

attendous l'issu id ce pro:.S avec calie. J. 13. Cîîette, ptte de Q'îébc, I

grandeur et serénité. sur cs jolirtilistis qui avaient critilit
Nous avons confiance dans la justice de peu sévèteinent tie des îo5set

notre pays. tait moIlIpoète
-loibudit cb-il, epriSatr auqjour

BCétis ia-nagle s Iteri gcourt ols ue .

su esjurnlit)s lquaent cr'itpi

Le banquet Taillon promet d'ètre un sue-
cès L if. La vieille Miineree déclare qu'u-

ne foule de libéraux tei la vieille école se
sont promis i'dy prendre part.

Vous voyez cela d'ici, MM. Thibatudeau,
Lebeuf, Beaugrauid et tfli quanî ti, côte à
côte avec Messieurs Taillon, Langevin, Cha-
pleau et autres îhutlemfrintc

Quel galimatias
Mais, pour arriver, ça u'arrivera pas, la

farce sciait trop grani e et ies person ines

susuoimniées sont trop Sériet pour se

permettre semblable drôlerie.

A propos de ce fameux bànquet Taillorn,

on cite à Monoréîuu grabi non bre de

dead heads. qui voudraient bieny assister,
sans payer, unturellement.

Le prix est bien modique il est vrai, trois
piastres seulement ; mais, combien de ces

grands hommes qui s'occupent de politique,
qui vout pérorer dans les paroisses en temps
d'élection, n'ont pas les troiS piastres dle-
mandées.

Et cependant, ces genîs ont bien mérité
de leur parti et vond:aidnt bien assister au
triomphe de leur chèfre et surtout boire à
sa sauté et à la leur aussi.

Pour obvier à cet inconvéniegt, le comité
chargé de préparer ce binquet a iainomé
un sous-comité qui lui,'î .I)our mission d'ac-
carder desfrcc tickets' à cen îfii le iri-

Nous donnons avis à toi s "u ?s /ifds

du painLi bleu de faire deniide au 1.s toc-
paut, d'un de ces billet, satuits.

A la dernière réunin diu comité,uîi a dis.

culé longuement sur l'opportunité vu la
.non opportunité d'inviter le redacteur du
Godendard au banquet. Après plus de deux
heures de discussions le président a décid é
qu'il fallait réctiscuter, la chose et il a été
résolu que la discussion le cette importante
question serait continuée à la prochaine ré.
union du dit comité.

Si vous avez un billet, vaus me l'passe.
rais.

Petit Georgt est enm scarevive. I] est de
mauvaise humeur en diable. il ne parle de
rien moins que de fonder un papier natio.
ual à Mon:rèal.C'estdun moins ce que disent
certaines feuilles politiques,mais ces feuil)e.s
politiques c'estci blagueurs,qn'il n'y a pas
à s'yfler

Petit George tient enarirs à son titre
de ministre. L'hon. M. G/eo-g/e du Ihomel,
ça sonne agréab:eiimuent à l'oreille et ç1vous

relève i homme de cent coudis. Ou m'as-
sure (fqle d puis t[i'il est ministre, p'tit
George a grandi le mlits c-ul quart de ligue,

Et lie voilà-t-il pas que 'les rouges de
Montréal voudraient le jeter par dessus
bord. E: ai unmbre le ces rouges,se trouve
le directeur de la Patrie. Misère et corde,
Ài vous pensez que p'tit G2orge va s'e) lai, -

ser imposer par le propriétaire ie la PatiNe,
voas vous trotmpeîz i soitatte lieu di
long mui moi.

Pour punir l'orga.e ronge, il va f-onder
une autre feuille a Montréal, feuille qui
ne sera ni rouge ni bleue, mais qui sera gri-
se. Et p'tit George se fera défendre comme
il faut et surtout comme il le mérite, par
cette feuille.

Il n'y a pas à dire, les rouges, pas plus
que M. Mercier, ne peuvent se passer des
services (le p'tit Georges. Le jour où ii dis-

. paraitrait du cabinet ce serait la mort de

qlis ait bien s0 1tmtamst ltrpr. q
que tu n'as jjaunais pu paýttratper.

Jules Vaillant.

1édacteur du Godendard.
On dit qu'il a ui peu .do

sauvage duiîs le colps.

L'escarot et le ch

LE(mENDE

Un soir de printemîps, compère
deaceu lait ventre à terre un chem
pente qui conduit à Qiébec.

L'escargot Paperçuit et lui cria
I !bonjour, coi.père chien

-Bonjour Escargot, oui plutdt
nuit ! Les étoiles brillent déjà au cie

-Où cours-tu si vite ?
-A Qiébec. Et toi que fais-tu ?
-Je vais à Québec. tout conune to
Le chien s'arrêta et se mit à rire.
" Ani E<cargot, les petits agnieatu

rontCdes cornes comme les boliers lors
seras à Qtébec.

-Ti crois, comp're Eh bieun, j'
avatnt toi !",

Le chien regarda un itlant sou C
re pour voir s'il ne voulait point rire

I Parios un tdéjeiner ! dit le chie
-Je le veux bien. Je siis bou joue

pour te le prouver, je te donne 'cin
d'avance. "

Touourse rianît, le chien co:npte cin
Mais l'escargot s'atta':hez à la longuc
traiînante le comprd chieni.et s'y tic
Ille.

' E-tii prêt, co:npère !demande le
sans se retourner.

-Je suis prèt .
-- Alors je détale I "

E: ie chien de courir, emportant, i
savoir, compère escargot ai bout deE
gue queue trainaate. /

Ainsi il desceu Iles côtes et les va
grimpe le long des collines, franchit c]
et prairies, fossés et forêt>.

Enfin, il arrive à Qaébec.
Trop tard, car la porte Saint-Je

feriée.
'' Pat, pan I f1it-il.iauvrez I
Mais le prtier est en lorni et il t

pas ouvrir.

q pas.
quelle
nt far-

SChien

sais Io
sa loi-

Il I uts
lu unps

ami est

e vient

-Oh ! oui, mon juge, il y a ia feniitue
Caherine. Cr't elle iiqui gou verie.

Le Clrreton, un dtes prerniers litels île
Sorel est imaiitenant ouvert a pu publie
vooageur. M. Félix Latuaverne, soi nlotI-
veau gératut n'ia rien négligé pour el laite
unLi hotel de première classe. Nul idoite -pie
le Cahreloni recevra i deavoyageurs q oIit
à Sorel, l·encouragement qtil miiéite.

Quand deux amuis se broutilleiit pour iunie
femme, c'est que les mis lie vtileint pas
grand'eiose et que la feimmie ne vanti iein-

Album d'une jolie ...... pécheresse
-O ni'ailn qu'une fois..-......11i e-

Me perstoinne. ....

La bibliolhèque 5ct-. publicles plus j'-
lis romans que l'ain puisîe lire. Eni> vente
dans tous les dépots de journaux.

Poîîî Bsvrrk: & CI
Moutréal.

.r la Peidant ce temps, cottpère Escargot a-
je li Lianitidonnitia qui duii tlt cthieni, pa5ae sots la

plorte, grimipe ou toute lîte sur le haut
la iunraille et crie :

"Ai ! te voilà, anti chien I Il faut que
tu te sois amusé en chlmin, car il y a belle
lurette que je t',ttteils 0pour déjeuner I

S. CÀincoT.

apait
i un Enfant et fleurs
s'é--I

J,'ai vu d, pau vres fleurs titniir ii plein solei
1..t leur froi.Ht esl'eeli r Mur le vase i iîere.

I1l> , u L ie u, lr giardlai t eincor' iii espoir do rèvel i
Mtais les Il''r. Se fataient ayaint clos leur latupi r

On les voit, ait iiatih ios. le teint Vermil
y.,t -e sir autimtrir et Jonchier le part-rre.

court NailrI et inelr o ni ritront pour le dernitier

N'est-ce' pas là, le mort deI la et'uir solitaire ?

yT. luifts ;vivati-es leur de jnI d'iici-ht
I-rits d'un iiutituriî ni qui cachs ldans vols ng
'ouîr nc les poit froisser vos clistes î'illes d'ae.'',

cuibien l' voilts sontil ni, quii a' purt
Vuus ntiusiz uii atiiiin ;-lu soir a vt vos mîIr
iligur os t lot ahlis le leurs larmes .airne,

Cîiîtss Gauvixta

Poésie Illustrée.

Nous allons comtiliencer la seuiainle pro.
eliniuie la publicaîtiod'unle possie 'lue à la
p!ùm'îue J' un écrivtai> de Ži Quòec, ave-c gra-

vures s-y rapportatt
<a v :être quelque chose de beau, n 4s

vous le pro:nCttt':S.

R guo-1man i
Les calembors ti'vifables sur la luar

'N p:,'l ft hl 'ur iappartion. Xiei I r

ie- tile loins iniIItIVai tqu'on ait fait

jlisiua préstlet : cela &appelle le probl e
du co:ntre-mnahtre

Lcecontre-iaitre de ltoLuor a teioin de
meniret- la surface tii fuite pouaIr régler le
nnui:e de peinture.

saud 11 inoiiute bwnibl-eent tit somm'itet 'lel

totir et,¯arrivé là, s'aperçoit avec stupé-

factioi qu'il a oublié son mètre, 1 uIl snj-
le fret tavec colère et asei dsp3,

ei."

msrant des au-ux limmense trajet
q a êtreuobligéticerefaire.A quelle lite
teur se trouve-t-il ?

Chietin C'est là qu'e'st la flevitlette.

uti eu lkeponat', pour nei fatire laugrître psrso'v

Et totîjolîrs Ic ila tour tdu Chaiip-de
Maris, on ie îleilt plus la tour Lîllel, u tu

bonue latourestfaite 

Souvenir titi voyage de..o.queliià hka-
toit:
j eux ruv t otît arrêtés .lvli

'tlà quetiti thladttre.
iqii<k Cukdiedrôle (le tion1, (dit l'un.

n:u i e sfanlle, c'est a é.

it tojor le prénour fai l'a mp-d

MariU ne dfinitiol

ysri -Papa, qu'est-ce qule c'est tqu'un c-rn'
cours agricole 7

- o Iendfaont,yC'e e courins lbi-
té aomr les pnies et les co tsi dv.

Le it"Ie à un téimoii
l'd-Croez vous à l'exitenceduliE

I l Sup réêimepli cui tre le omsaîi res de l'. -

ficno,


